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Ke s'observant pins, la médecin s'at-
lendrlBsaii au spectacle de la douleur du 
Jaune homme. 

tout à coup, par une brusque diver­
sion aux idées qu'il venait d'émettre, Il 
tfAcrla : 

— Mats en attendant que ce miracle 
«"accomplisse, 11 faut que par tous les 
moyens possibles, j'arrive à conjurer la 
crise que Je redoute I... 

...Il le faut, clievuller ; il le faut '.... Et 
TOUS seul, en ce moment, pouvez ac­
complir ce prodige... 

— Mol T.. Mol ?... oh I parlez, que faut-
II faire ? 

— il faut retourner auprès de celle qui 
foaffrc tant de votre absence I... 

Roger étouffa une exclamation de sur­
prise... 

— Retourner à l'hôtel de Linières ?... 
— 11 le faut, vous dis-je I 
— Mais c'est me retrouver en présence 

Au comte ; c'est aller braver sa colère 
|i sque chez lui ; c'est attirer sur moi sa 
Jengeance augmentée de la colire qu'à 

ù lui occasionner mou évasion ;.,. que 
me conseillez-vous là docteur ? 

M. Hébert marchait à grands pas. 

S'arrftunt subitement devant le che­
valier de Vandrey, il lui dit avec une 
énergie qui contractait avec sa douceur 
habituelle : 

— Quoiqu'il doive en coûter autant à 
votre amour propre qu'a votre amour, Je 
vous dis, mol, qv U faut que vous re­
tourniez auprès de la comtesse l Et pour 
cela, vous devez Taire votre paix aveént. 
de Linières. 

— C'est une soumission que vous 
m'Imposez la i 

— Soit i... admettez cela '... Il le 
faut I... 

— Une Capitulation indigne I... 
— Serait-il plus dlgife de laisser périr 

votre tante 1 
Oh l docteur (... docteur l... Ce que 

vous exigez, c'est le sacrifice de mon 
amour et aussi de mon honneur l... J'ai 
juré â celle que j'aime de vaincre toutes 
les résistances qui s'apposaient à notre 
union i... ht vous me proposez do man­
que a mon serment I... 

— Je vous adjure de vous rappeler que 
la comtesse se meurt I. . ht, dans ce cas 
une hésitation de votre part serait... 

— Un crime !... oui, s i ! en est ainsi, Je 
serais criminel en refusant de me ren­
dre aux raisons que vous faites valoir I.. 

Le malheureux jeune homme était 
dans un ét.it indescriptible... 

Les yeux hagards,.,, le visage décom­
posé, les mains tremblantes, il marchait 
comme un lou, s'arrêtanl par instants, 
comme s'il allait prendre une résolution ; 
puisse retrouvant irrésolu, plus troublé 
que jamais... 

l é docteur le suivait du regard, épiant 
ses gestes désespérés, avec la certitude 
qu'il se Taisait dams l'esprit du malheu­
reux une lutte terrible, désespérée... 

Kntln, saisissant le bras du chevalier, 
11 obligea celui cl a s'arrêter devant lui. 

' Et, calme comme un Juge qui pronon­
cerait une sentence : 

— Vous connaissez votre devoir Ro-
f«r !... Vous allez l'accomplir rigoureu­
sement I .. Je ne veux pas faire l'injure 
d'en douter f 

ht comme le Jeune homme, succom­
bant & rémotion, s'affaissait dans un 
fauteuil, M. Hébert ajouta : 

— Demain,: vous retournerez à l'hôtel 
de Linières ; d'ici là j'aurai préparé la 
comtesse à cet événement... Comment f 
Je l'ignore eqcore ; mais je trouverai I 

Puis, serrant la main du chevalier, 
atterré et vaincu : 

— En outré, Koger, continua-i-il. je ne 
•aurais me faire fort d'obtenir du comte 
qu'il vous épargne des reproches violents 
Mais comptek sur mot pour tenter dans 
ce sens. 

M. de Vaujdrey se leva d'un bond, 
Fixant son regard sur le docteur, il 

s'écria d'une voix déchirante : 
El elle f l'autre victime 1... Celle qui 

aura le droit de me trouver lâche, mise­
rai le ?... 

— Elle vous estimera comme on esti­
me l'homme qui remplit religieusement 
son devoir i> 

...Elle aura pour vous l'affection pure 
et sainte qule l'on réserve pour ceux qui 
font capituler leur amour devant l'abné­
gation qui doit sauver un être qui a 
droit, à tous, les dévouements, a tous les 
sacrifices .J 

Roger avait courbé le front et des lar­
mes.inondaient son visage 

— Et qui Sait, continua le médecin, si 
vous n'aurez pas un jour à vous féliciter 
d'avoir sulvii mon conseil I... 

- Que voiulez-vons dire par la ? fit le 
chevalier en dardant des regards anxieux 
sur son in erlocuteur. 

— Espérez i... espérez toujours l ré­

pondit M. Hébert en loi serran» affec­
tueusement les mains ; c'est la seule 
consolation que Je puisse vous accor­
der... pour l'instant ; mais olle a sa va­
leur, mon ami, et 11 ne dépendra pas de 
mol. Je vous le promets, que votre rôve 
le plus cher ne se réalise. 

Dans l'état d'esprit où se trouvait le 
chevalier de Vaudrey, les dernières pa­
roles du docteur eurent pour effet de ré­
veiller le souvenir d'Henriette, au mo­
ment où le sacrifice que commandait la 
situation de la comtesse avait complète­
ment envahi sa pensée. 

Le jeune bomme crut l'Instant favora­
ble pour obtenir du docteur qu'il se dé­
partit un peu de la discrétion dans la­
quelle H s'éiait renfermé en Àe qui con­
cernait l'endroit où se cachait Mlle 
Gérard. 

il s'adressa à M. Hébert en des termes 
si émus qu'il finit par obtenir cette ré­
ponse qui le combla de joie : 

— Vous m'avez donné tout à l'heure la 
preuve que votre cœur était haut placé, 
je vais à. mon tour vous donner une 
une preuve de la confiance que J'ai en 
VOUS I. . . 

Hoger, an comble de l'anxiété, atten­
dait ce qu allait dire le médecin. 

M. Hébert continua : 
— En quittant la Salpétrière dans les 

conditions que vous savez. Il était Indis­
pensable que celle qui venait de béné­
ficier d'une llterté inespérée ne put être 
rencontrée ou découverte : 11 lui fallait 
trouver un asile sur ou l'on ne songeât 
pas à venir la chercher, si par malheur 
on parvenait a découvrir la substitution 
de personne opérée au moment du dé­
part des déportées à la Louisiane. 

. ..Or, je trouvai cet asile... 
— Henriette est ici '... ici môme i s'e-

crla le chev.Uicr de Vaudrey, debout, les 

mains levées au ciel, dans un mouve­
ment de Joie immense. 

Et, se précipitant sur les mains du 
docteur, il les retint, emprisonnées dans 
les siennes, en murmurant d'une voix 
assourdie par une émotion insurmonta­
ble : 

— Oh I merci... merci L- Voilà bien 
cette charité que tout le monde admire 
en vous ; cette bonté d'Ame qui qui a 
fait de vous le bienfaiteur des ppuvres.la 
providence de ceux qui souffrent I... 

Roger, avait conçu, instantanément, 
l'espoir que, grâce à la présence de la 
Jeune fille chez le docteur, il allait la 
voir. 

Son enthousiasme se ressentait évi­
demment un peu de ;ce bonheur ines­
péré de se retrouver auprès d'Henriette. 

Et s'adrossant au docteur : 
— Combien ne vous dois-je pas de re­

connaissance, fit-il, d'avoir permis que 
je revisse celle dont l'absence avait brisé 
mon àme i 

Mais M. Hébert l'interrompit aussitôt, 
par ces mots prononcés d'une voix (.'rave. 

— Vous n'avez pas espéré, je suppose, 
cbevalier, que je tolérerais ici une en-
trevne ehtre vous etccllc à qui J'ai offert 
l'hospitalité * 

...Il n'a pu vous venir à la pensée de 
croire que je consentirais à devenir le 
compilée de vos amours, mêmes pures 
comme elles le sont, alors que j'ai limité 
mon rôle à la protection accordée à uue 
victime I 

M. de Vaudrey perdit, subitement toute 
la joie qui avait, un instant, éclairé sou 
visage. 

L'attitude du médecin avait prompte-
ment c.ilmé son esprit, le gentilhomme 
comprenait bien qu'il n'y avait pas à 
insister. 

AU surplus,M. Hébert avait repris avee i 

bonté Î 
— Le jour où vous reverrez Mlle Gé­

rard n'est peut-ètro pas très éloigné, et 
ce jour-la vous aurez le droit de procla­
mer bien haut votre amour... 

— Que dites-vous la, docteur ? 
— Je prétends qu'à moins de devenir 

correctemeut l'époux de* celle que vous 
aimez, H ne doit plus y avoir entre eile 
et vous de relations & un> titre quelcon­
que... 

...Je dis que ce serait faire Injure à la 
vertu de Mlle Gérard que de supposer 
qu'elle consente jamais à vous revoir» . 
sans y être autorisée. 

— Par qui l... par qui donc ? 
— Far celui qui est devenu le chef de 

votre Tamilc, et qui- seul peut autoriser 
un rapprochement entre vous et celle 
que vous avez .choisie tomme l iancéc . 

— Le comte de Linières ï 
— Oui !,.. votre oncle I... 
— Mais c'est impossible I 
— Dans ce cas vous devez perdre l'es­

poir de... 
— De revoir Henriette ? mais ne savez 

vous pas, docteur, que ce serait me con­
damner au plus épouvantable supplice f 

— Je Sais que le devoir de tout hon­
nête homme est de ne pas compromet-
ire celle qu'il aime 1 

Le chevalier de Vaudrey courba la tète 
et, commandant à la souffrance morale 
qu'il, éprouvait et aussi à l'expression 
éonvulsée de son visage, répondit avec 
dignité ; 

— Je vous remercie, docteur, d'avoir 
de Mlle Henriette Gérard la bonne opi­
nion que vous vonsz d'émettre. Et puis­
que je dois viser à la r lus absolue cor­
rection dans cette a .aire de cj:ur, je ne 
faillirai pas.à cette obligation.' 

il avait fait un pas vers ia porte. 
s iii-rc). 
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